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Frédérc.u'éque"çà vous fait à vous; j'vous ai pas 'oué ié, qu'and & «
outragé mon épouse ! Oh! les beau-pres . c'est-à-dire que si .Tartii
venait à décéder, on prri'it lui choisir pour sùcesse'unou deux

M.' Paillas.QQui ça ? l'ours Martin x
Frédéi&-. Domicilesu x srdi edes .P ines. u
M. Paillas.-Bon continue.... contine.... les magistrats nn perdent pas

imnm'ot.;..-Moi, d'aborh j'voudrais que-tu m'ijnvectimerais,.que turnm'infamerais
qéetu me ,dégraderais de toutes les avaníes possibles - -La justice'est líà avec sà
balance. . C. tout ça tombe dans le plateau.. Eb! allez donc t courage ia
toujours....

Fr~édéric.-J'ai le droit d'exérimer' mn fa'çon de penser sur votre comapte'...
M. le président, aul:pldignarits.-Votre 1ille est-elle prés&nt'e l
Mme Phillas.-Oh Dieu!-jamais !..Rien que de voir son époux, elle en

aurait pour.sûr une attaque de nerfs. r
Frédéric-Et moi, rie'n ilué dl'Vpereevoír, j'tomb"rais pour- sûr en éjýoßlexiis

:dûdroyante. .

*Mme Paillas.-Grâce.à Dieu, ils sont enfin séparés .de corps et de biens, et
nous serions tranquilles, si cet liomme férove ne venait tous les jours nous provo-
quer dans noire domicile.

M. Paillas.-Mttez-le dedans pour quelques.... D'ici là il fera ses réflexions !
Frédéric.-Ah beu! oui, condamné !.... 'ai une fameuse raison pour étre

innocent et totalement* blancli... . .'aurais' assassiné père et mére, e'est-à-dire
:beau-père et bella---mére, qu'avec cette raison.-là j'ne crains rien!

M. Paillas.-V'là qui serait fort!
.Mme Paillas.-'est.d'la frime !
M. le .présiden.-Quelle est donc cette puissante excuse 1.

aFrédéric,-L v'la dans ce papier!... é
M. le président.-Qu'est-ce que c'est que cela?
Prédéric;-Uni.cerißcat d'imbécile! (On rit.
M. le président.-Que voulez-vous pro.uyer avec cette ridicule pièce r
Frédéri.-J'veuxdire que j'ai été malade dimbécilité pendant six mois .-

et qu'ainsi j'peux pas êitre coupable.
Lbe ibual D autrement, et condamne Frédéric v trois jours de prison.
Fréric, stupéfait.--Ah ben pour le coup.... à quoi que ça sest donc d'tre'

mbécile?:

QUflBEC, 30 DfCEMBRE 1848..

.A l'occasiondu renouvellement de l'année, le Fantasgue avait pour. babittbde,
sand.doute paP un esprit irréfléchi, d'imitation,, de faire à ses lecteurs,'à ses amis et
pn me,.chose inouïe I à ses invétérés ennemis une kyrielle de souhaits les plus
sincères pour leur prospérité, leur bonheur ou leur sagesse. il est bien évident
aujourd'hui que ses veux nc'ont pas été le moins du monde exaucés, pas plus que
ceux d'autres gens qui croient valoir infiniment mieux que lui. Ceserait, on
l'avouera, le comble de l'ineptie que de répéter une chose dont l'expérience a
démontri, la compétA inutilité. Lé Fantasiue ne suivra plus, par conséquent; le
sot exemplede ses grands confrères et des autres fous qui s'en vont, plus ou moins
hypocritement, depar le monde faisant frce veux et souhaits que,la providpnce,
proba.le.ridt diis sa sagesse inexplicable,, semble prendre.àt&chede contrarier.
sans cesse. Si donc nous ne stiavonspas, vis-à-vis-de nos amis poltigpeset li


